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Nouveau contexte familial à la naissance, reconnaissance 
paternelle et prise en charge des jeunes enfants à Yaounde 

Anne-Emmanuèle CALVÈS 
Université de Montréal, Canada 

1. Contexte et problématique
À Yaounde, comme dans bon nombre de villes africaines, l'âge au premier mariage 

recule, l'activité sexuelle prénuptiale se banalise, et les jeunes vivent souvent leur première 
maternité ou paternité alors que leur relation n'a pas encore été sanctionnée par un mariage 
traditionnel, religieux ou légal (Kuate Defo, 1998 ; Calvès, 1999 ; Hakansson et Levine 1997). 
Les unions sexuelles que forment les jeunes célibataires sont diverses et s'inscrivent dans des 
logiques variées. Certaines unions informelles constituent une étape dans le processus 
matrimonial et le statut des enfants issus de ces unions s'apparente à celui des enfants nés dans 
le cadre du mariage. Dans d'autres cas, l'union sexuelle n'est pas perçue comme un préalable 
au mariage officiel et la naissance d'un enfant n'est pas un événement logique ou même désiré 
(Feyisetan et Bankole, 1991 ; Meekers et Calvès, 1997). 

Avec l'essor des unions sexuelles non-maritales, la question du statut et de la prise en 
charge des enfants nés de parents célibataires se pose donc avec de plus en plus d'acuité. En 
effet, la nature de l'union sexuelle au sein duquel naît un enfant est susceptible d'influencer 
tant le statut social et légal de l'enfant, que le soutien économique et l'encadrement dont il 
bénéficiera après sa naissance, en particulier de la part de son père biologique. Certaines 
recherches qualitatives suggèrent que de plus en plus de jeunes Africains célibataires refusent 
d'assumer la responsabilité de la grossesse de leur partenaire, ne reconnaissent pas leurs 
enfants et fuient leurs responsabilités de père (Bledsoe et Cohen, 1993 ; Launay, 1995 ; Gyesi-
Garbah, 1985 ; Oppong et Wèry, 1994 ; Calvès, 1996). Plus généralement, le recul de l'âge au 
mariage et la multiplication des unions informelles en milieu urbain africain permettent 
maintenant aux jeunes hommes de choisir les enfants qu'ils vont légalement reconnaître et dont 
ils vont s'occuper, et ceux qu'ils ne reconnaîtront et ne soutiendront pas. En d'autres termes, 
les hommes célibataires peuvent « opérer une certaine sélection parmi leurs enfants par le biais 
du registre des naissances à l'état civil » (Bledsoe et Cohen : 1993 : 86). 

Or, plus que le changement dans la séquence des naissances et du mariage en tant que tel, 
c'est l'absence de reconnaissance et de soutien paternel qui peut faire de la maternité 
prénuptiale un problème économique et social. Ainsi, d'après Bledsoe et Cohen (1993), pour 
beaucoup d'enfants africains, « avoir des parents mariés est bien moins important qu'avoir un 
père désireux de reconnaître son enfant et d'assumer l'ensemble des obligations économiques 
et sociales associées à la paternité » (p.80). La marginalisation socio-économique des mères 
célibataires et de leurs enfants, en l'absence d'un soutien de la part de leur partenaire et de la 
famille de celui-ci a, été illustrée par plusieurs chercheurs. L'un des signes les plus dramatiques 
de cette marginalisation est l'accroissement du phénomène des enfants abandonnés et des 
enfants dans la rue observé en milieu urbain africain (Oppong, 1997). D'une manière générale, 
la reconnaissance paternelle légale joue un rôle essentiel pour établir la filiation d'un enfant, 
pour que celui-ci acquière un statut économique, accède à l'héritage familial, et ait une identité 
sociale (Geary, 1986 ; Guyer 1984 ; Masquelier, 1993 ; Hakansson, 1994). 

En dépit de l'acuité du problème, les enquêtes sur la fécondité ou la famille menées en 
Afrique subsaharienne ne recueillent généralement pas d'information sur la reconnaissance 
paternelle des enfants nés hors mariage. Ce manque d'information rend impossible la mesure 
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de l'ampleur du phénomène des enfants nés hors mariage n'ayant pas été reconnus par leurs 
géniteurs. On sait également peu de chose sur ce qui amène les jeunes hommes à reconnaître 
tel enfant plutôt que tel autre. De même, si des études qualitatives ont montré que les grand-
mères étaient souvent responsables de l'encadrement et du soutien financier des enfants nés 
hors mariage (Ocholla-Ayayo, 1997 ; Kilbridge et Kilbridge, 1997 ; Oppong et Wéry, 1994), 
les modalités de prise en charge de ces enfants méritent d'être également analysées de plus 
prêt. Cette étude a donc pour objet d'explorer les déterminants de la reconnaissance paternelle, 
d'analyser les modalités de prise en charge des jeunes enfants aujourd'hui à Yaounde, ainsi que 
l'impact de la reconnaissance paternelle sur ces modalités de prise en charge. 

2. Données
Cette étude s'appuie sur des données d'enquête collectées à Yaounde entre janvier et 

mars 1997 auprès de 384 jeunes hommes et femmes âgés de 20 à 29 ans sélectionnés 
parmi 480 ménages. L'échantillon utilisé est un échantillon aléatoire stratifié représentatif de la 
ville de Yaounde. L'objectif de l'enquête était d'appréhender les dynamiques sociales de la 
fécondité prénuptiale au Cameroun. Pour ce faire, un questionnaire biographique a été 
administré aux jeunes enquêtes afin de retracer leurs itinéraires résidentiel, scolaire et 
professionnel, et de recueillir des données sur leurs unions sexuelles, leurs mariages, et leurs 
enfants. Au total, les enquêtes ont fourni des informations sur 264 jeunes enfants. Les données 
collectées permettent de resituer la naissance de chaque enfant dans son contexte familial. Il a 
été possible d'obtenir, entres autres, des informations sur les caractéristiques des parents 
biologiques au moment de la grossesse, de vérifier s'ils vivaient ou non ensemble à ce moment 
là, d'évaluer si la conception était désirée et/ou planifiée, et enfin, de savoir si l'enfant, une fois 
né, a été reconnu ou non par son père. Plus précisément, les répondants devaient donner le 
profil socio-économique du père (ou mère) de chaque enfant au moment de la conception (âge, 
activité, groupe ethnique, parité...). Deux questions permettent de savoir si la grossesse était 
accidentelle ou planifiée et ensuite si elle avait été discutée ou non par les deux partenaires. 
Pour la reconnaissance paternelle, on a demandé aux enquêtes si chaque enfant avait été 
légalement reconnu ou non par son père biologique. 

Au Cameroun, si les enfants issus de couples légalement mariés sont automatiquement 
reconnus et rattachés au lignage de leur père, la reconnaissance légale des enfants nés hors 
mariage, en revanche, a généralement lieu au moment de la déclaration de la naissance à l'état 
civil. Si le père ne reconnaît pas son enfant, son nom de famille ne sera pas inscrit sur l'acte de 
naissance de l'enfant. Puisque les certificats de naissance sont en général exigés pour les 
allocations familiales, les inscriptions scolaires, et l'obtention de la carte nationale d'identité, 
les taux d'inscription au registre d'état civil sont élevés en milieu urbain camerounais et ne 
sont pas réservés à une élite instruite (Ndong et al., 1994). Finalement, pour chaque enfant, des 
données ont été recueillies sur les modalités actuelles de prise en charge : personne en charge 
de l'encadrement, la surveillance et l'éducation de l'enfant, personne finançant sa nourriture, 
ses vêtements, ses frais de santé et de scolarité. 

La majorité des 264 enfants constituant l'échantillon ont été déclarés par des enquêtées 
femmes (plus précisément 73,1% des enfants ont été déclarées par les femmes et 26,4% par les 
hommes). Cette situation s'explique en partie par le fait que les femmes enquêtées sont un peu 
plus âgées que leurs homologues masculins et que les femmes camerounaises ont généralement 
une fécondité plus précoce que les hommes. Il se peut également qu'il y ait une sous-
déclaration des enfants par les jeunes hommes enquêtes qui, dans certains cas, peuvent omettre 
de déclarer les naissances non désirées et dans d'autres, ne sont tout simplement pas au courant 
de l'existence de leur enfant. L'échantillon de l'étude est composé déjeunes enfants (4 ans en 
moyenne), qui pour la majorité (56.1%), ne fréquentaient pas encore l'école au moment de 
l'enquête. Il compte un nombre égal de garçons et de filles. 
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3. Les déterminants de la reconnaissance paternelle

3.1 Modèles et hypothèses 

La variable dépendante du modèle est de nature dichotomique : « un enfant né hors 
mariage a-t-il été ou non reconnu par son père biologique ? ». Parce qu'elle a généralement lieu 
au moment de la déclaration de la naissance à l'état civil, la reconnaissance paternelle doit être 
étudiée dans le contexte de la naissance. Les données collectées à Yaounde se prêtent 
particulièrement bien à ce type d'analyse puisqu'elles comportent de nombreuses informations 
sur les conditions entourant la naissance des enfants des répondants. Les recherches sur la 
reconnaissance paternelle en Afrique sub-saharienne étant peu nombreuses, il n'existe pas de 
cadre théorique en tant que tel sur les déterminants de la reconnaissance paternelle des enfants 
nés hors mariage qui pourrait être testé. La littérature existante, même si elle n'aborde 
qu'indirectement le sujet, nous livre pourtant des pistes intéressantes et suggère que des 
facteurs comme le sexe de l'enfant, les caractéristiques socioéconomiques de ses parents, le 
statut de leur union au moment de la conception, ainsi que le fait que la conception ait été 
désirée ou non influenceraient la reconnaissance paternelle d'un enfant né hors mariage. 

Bien que l'effet du sexe de l'enfant sur la reconnaissance paternelle demeure une question 
empirique, plusieurs travaux ont prouvé l'existence d'une discrimination vis à vis des filles 
dans des domaines comme la scolarisation (Marcoux 1994 ; United Nations 1995 ; Lloyd et 
Gage-Brandon 1994), ou encore l'accès à des soins de santé (Biaye 1994) dans plusieurs pays 
d'Afrique sub-saharienne. On pourrait alors faire l'hypothèse qu'en matière de reconnaissance 
paternelle, un sexe soit également privilégié aux dépens de l'autre, et que les garçons aient une 
probabilité plus élevée d'être reconnus par leurs pères que les filles. 

L'âge et le statut professionnel des pères au moment de la conception sont deux 
variables explicatives également retenues dans l'analyse. L'âge du père devrait être 
positivement associé à la probabilité qu'un enfant soit reconnu ou non. Comme on l'a signalé 
plus haut, des études antérieures ont montré que les très jeunes pères ont tendance à nier leur 
implication et même à « disparaître dans la nature» lorsqu'ils apprennent la grossesse de 
leurs partenaires, parce qu'ils ne se sentent pas « socialement prêts » à assumer les 
responsabilités associées à la paternité (Bledsoe et Cohen 1993 ; Launay 1995 ; 
Gyepi-Garbrah 1985). Le statut socio-économique des pères au moment de la grossesse 
devrait également influencer la reconnaissance paternelle. Dans un contexte de crise 
économique aiguë où les coûts d'éducation et de prise en charge d'un enfant sont à la hausse, 
l'activité professionnelle des pères devrait contribuer au fait qu'un jeune homme se sente 
« socialement pas prêt » ou pas à assumer la paternité. Ainsi, on s'attendraient à ce que les 
étudiants et les sans-emplois soient plus enclins à refuser de reconnaître leur enfant que les 
jeunes hommes ayant un travail, particulièrement les salariés du secteur formel. 

Le fait que les parents biologiques ne soient pas du même groupe ethnique pourrait 
également avoir un impact sur la reconnaissance paternelle de l'enfant. Bien que les couples 
inter-ethniques soient de plus en plus fréquents au Cameroun, des études qualitatives menées à 
Yaounde et dans la région Centre-sud du pays suggèrent que ces unions ne sont pas toujours 
socialement acceptées (Abéga 1994). Le fait que la mère de l'enfant soit d'un groupe ethnique 
différent de celui du père pourrait alors rendre la naissance indésirable et avoir un effet négatif 
sur la probabilité que l'enfant soit reconnu par son père. 

En plus des caractéristiques de l'enfant, du père et de la mère, des variables reflétant le 
statut de l'union au moment de la conception sont inclus comme variables explicatives dans 
le modèle. Plus précisément, deux variables sont prises en compte : 1) le concubinage ou non 
des parents au moment de la conception et 2) le fait que le père de l'enfant ait déjà des 
enfants issus d'autres unions. Les unions que forment de plus en plus fréquemment les jeunes 
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célibataires en milieu urbain africain sont très diverses et leur niveau de stabilité et de 
reconnaissance sociale varient considérablement. Certaines de ces relations peuvent être 
considérées comme une variante du mariage ou comme une étape dans le processus 
matrimonial (Meekers 1995 ; Meekers et Calvès 1997). C'est souvent le cas des relations où 
les partenaire cohabitent. Au Cameroun, la co-résidence avant le mariage implique souvent 
que les versements de la dot ont commencé ou que les partenaires sont officiellement fiancés 
(van Beek, 1987 : p.84). D'autre unions entre jeunes célibataires, en revanche, sont de 
simples relations amoureuses et/ou sexuelles sans aucune perspective de mariage. Si 
l'arrivée d'un enfant semble être la conséquence logique et attendue dans le premier type 
d'union, elle peut être perçue, à l'inverse, comme une moins bonne nouvelle dans le second 
(Obbo 1987 ; Gage et Bledsoe 1994). On s'attendrait donc à ce que les enfants dont les 
parents cohabitent au moment de la conception aient une probabilité plus élevée d'être 
reconnus par leur père biologique que les autres. 

La deuxième variable reflétant le statut de l'union au moment de la conception est 
l'existence d'enfants conçus par le père dans le cadre d'autres unions. Les jeunes urbains au 
Cameroun, et c'est aussi le cas dans d'autres villes africaines, sont souvent impliqués dans 
plusieurs unions sexuelles simultanément et peuvent avoir, par conséquent, des enfants de 
mères différentes (Calvès 1998 ; Abéga 1994 ; Meekers et Calvès 1997). Des recherches 
qualitatives suggèrent que ces unions n'ont pas toutes le même statut aux yeux des jeunes 
hommes, et qu'il existe un certain « classement » entre elles qui peut se traduire par un 
investissement sélectif des pères sur les enfants issus de ces diverses relations (Bledsoe 1994 ; 
Oppong 1997). Les pères ayant déjà des enfants «dehors» au moment de la naissance 
devraient alors être moins enclins à reconnaître leurs enfants que ceux qui n'en n'ont pas. 

La dernière variable explicative intégrée dans le modèle rend compte de la désirabilité 
de la conception. Cette variable est un combinaison de deux items : si la conception a été 
planifiée ou si elle était accidentelle, d'une part, et si les partenaires ont discuté de 
l'éventualité d'avoir un enfant, d'autre part. Cette variable est codée 1 lorsque que la 
conception était planifiée et discutée et 0 sinon. Certaines études suggèrent qu'en Afrique, 
les femmes célibataires utilisent parfois la grossesse comme une stratégie rationnelle aux fins 
d'un mariage (Calvès, 2000 ; Obbo 1987 ; Bardem 1994). Avoir un enfant peut encore être 
pour la femme une manière d'entretenir des liens économiques avec un homme, même s'ils 
ne sont pas mariés (Guyer 1994). A Yaounde, les jeunes hommes disent craindre de se voir 
contraints à épouser une de leurs partenaires parce qu'elle est enceinte, ou même d'être tenus 
responsables d'une grossesse dont ils ne sont pas les auteurs (Calvès, 2000). Dans un tel 
contexte, il est probable que pour les enfants dont la conception n'a ni été planifiée ni 
discutée, les chances d'être reconnus par leur père biologique sont moindres. 

Enfin, parce que les données ont été recueillies auprès des hommes et des femmes et 
que l'information utilisée dans le modèle peut différer selon le sexe du répondant, une 
variable de contrôle, distinguant entre les répondants hommes et femmes, est incluse dans le 
modèle. 

3.2 Résultats 

Le tableau 1 présente les caractéristiques des enfants, de leurs parents et des unions au 
sein desquelles ces enfants sont nés pour trois catégories d'enfants : 1) ceux dont les parents 
étaient mariés au moment de leur naissance ; 2) ceux qui sont nés de parents non mariés mais 
qui ont été reconnus par leur père biologique et 3) ceux qui sont nés de parents non mariés et 
qui n'ont pas été reconnus. 
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Parents non Parents non 

Caractéristiques Parents mariés mariés, 
reconnaissance 

mariés, non 
reconnaissance 

par le père par le père 
&DUDFWpULVWLTXHV LQGLYLGXHOOHV 

Sexe 
Masculin 51,7 48,1 52,7 
Féminin 48,3 51,9 47,3 

&DUDFWpULVWLTXHV GX SqUH DX PRPHQW GH OD FRQFHSWLRQ 

Âge 
15-19 1,7 5,5 30,4 
20-24 6,7 25,0 62,7 
25-29 45,0 39,8 65,4 
30 + 46,7 29,7 76,0 

Profession 
Étudiant 1,7 27,1 41,9 
Sans emploi 3,3 10,9 10,8 
Employé du secteur informel 78,3 39,5 35,1 
Employé du secteur salarié 16,7 22,5 12,2 

&DUDFWpULVWLTXHV GH OD P q U H DX PRPHQW GH OD FR QFHSWLRQ 

La mère appartient au même groupe ethnique c ue le père 
Oui 85,7 69,8 58,3 
Non 14,3 30,2 64,2 

StDtut GH O'uniRn Du mRmHnt GH OD FR nFHptiRn 

Les parents sont concubins 
Oui 90,0 37,2 8,1 
Non 10,0 62,8 91,9 

Le père a des enfants issus d'autres unions 
Oui 26,7 26,8 31,1 
Non 73,3 73,2 68,9 

6WDWXW GH OD FRQFHSWLRQ 

La conception a été planifiée et discutée 
Oui 76,7 59,7 20,3 
Non 23,3 40,3 79,7 

N 61 129 74 

Le tableau 1 confirme l'ampleur des naissances hors mariage parmi les jeunes urbains 
au Cameroun aujourd'hui. En effet sur les 264 enfants répertoriés, 60 seulement sont nés 
de parents mariés. Parmi les enfants nés hors mariage (N=204), plus de la majorité a été 
reconnue par les pères biologiques (63,5%) mais une proportion non négligeable ne l'a 
toutefois pas été (36,5%). Il y a une proportion égale de filles et de garçons dans chacune 
des trois catégories d'enfants. Sans surprise, les enfants nés de parents mariés ont des pères 
qui sont plus âgés et qui sont plus nombreux à travailler que les enfants nés hors mariage. 
Parmi les enfants nés hors mariage, les enfants qui n'ont pas été reconnus ont des pères en 
moyenne plus jeunes que ceux des enfants qui ont été reconnus, et qui sont plus souvent 
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étudiants (42% comparés à 27%). Comme on s'y attendait, la proportion des enfants dont 
les parents appartiennent au même groupe ethnique est la plus élevée parmi les enfants nés 
de parents mariés (85,7%) et la plus faible parmi les enfants de parents non mariés qui 
n'ont pas été reconnus (41,7%). Alors qu'une large majorité d'enfants qui sont nés de 
parents mariés (90%) avaient, sans surprise, des parents qui cohabitaient au moment de la 
conception, ce n'est le cas que de seulement 32,7% des enfants nés hors mariage qui ont 
été reconnus et de 8% de ceux qui n'ont pas été reconnus. Il n'y a pas de différence dans la 
proportion d'enfants dont le père avait des « enfants dehors » au moment de la conception 
lorsqu'on compare les enfants nés dans le mariage et ceux nés hors mariage mais reconnus 
par leur père. En revanche, les enfants non reconnus sont plus nombreux que les autres à 
avoir des pères qui avaient déjà des enfants issus d'autres unions au moment de la 
conception (31%). Finalement, le pourcentage d'enfants dont la conception a été planifiée 
et désirée est nettement plus élevé parmi les enfants nés de couples mariées (16,1%) que 
parmi les enfants non reconnus (20,3%). 

Le tableau 2 présente les résultats de la régression logistique modélisant l'effet du sexe 
de l'enfant, des caractéristiques du père, de la mère, et de l'union au moment de la conception, 
ainsi que le statut de la conception, sur les chances qu'un enfant soit reconnu par son père 
biologique. Puisque le problème de reconnaissance paternelle ne se pose pas pour les enfants 
nés de couple mariés, seuls les enfants nés hors mariage sont considérés dans l'analyse 
(N = 204). Les coefficients de la régression logistique et les « rapports de cotes » ou odds-ratio 
(qui sont la valeur exponentielle des coefficients) sont présentés dans ce tableau. 

Le résultat le plus frappant de cette analyse multivariée est l'importance des variables 
reflétant le statut de l'union au moment de la conception et la désirabilité de la conception 
pour prédire la reconnaissance paternelle. Le sexe de l'enfant n'affecte pas la probabilité 
qu'il ou elle soit reconnu(e) par son père biologique. Bien que les enfants reconnus aient 
des pères plus âgés que les enfants non reconnus (tableau 1), l'âge du père à la conception 
de l'enfant n'affecte pas non plus de manière significative la probabilité de la 
reconnaissance paternelle, toutes choses égales par ailleurs. De la même façon, un enfant 
né de père étudiant, sans emploi, ou travaillant dans le secteur informel, ne voit pas ses 
chances d'être reconnu réduites par rapport à un enfant né d'un père salarié. 
L'appartenance au même groupe ethnique n'est pas non plus une variable significative 
dans le modèle multivarié. 

Les variables relatives aux caractéristiques des unions au moment de la conception et 
la désirabilité de la grossesse ont, en revanche, des effets significatifs sur la probabilité de 
reconnaissance paternelle. Comme on s'y attendait, la cohabitation parentale au moment 
de la conception augmente de manière significative les chances de la reconnaissance 
paternelle. En fait, la probabilité que les enfants conçus dans ce type d'union soient 
reconnus est six fois plus élevée que celle des enfants conçus au sein d'unions sans 
cohabitation. Bien que l'effet des caractéristiques socio-économiques des pères sur la 
reconnaissance ne soit pas significatif, le niveau d'implication des pères dans d'autres 
unions au moment de la conception lui, en revanche, influence significativement la 
probabilité qu'un enfant soit reconnu. Confirmant notre hypothèse, les enfants dont les 
pères ont déjà des enfants issus d'autres unions au moment de leur conception ont une 
probabilité significativement plus faible d'être reconnus (rapport de cote de 0,29) que les 
enfants dont les pères n'ont pas d'autres enfants. Enfin, comme anticipé, le fait que la 
conception d'un enfant ait été planifiée et discutée multiplie par quatre la chance que cet 
enfant soit ensuite reconnu par son père biologique. 
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Caractéristiques Coefficients Rapports de cotes 

Sexe de l'enfant 

Masculin 

Féminin 

0,13 1,14 

Caractéristiques du père au moment de la conception 

Âge 

15-19 

20-24 

25-29 

30 +

Profession 

Étudiant 

Sans emploi 

Employé du secteur informel 

Employé du secteur salarié 

-0,91 

0,43 

-0,11 

-0,08 

0,41 

0,02 

0,40 

1,53 

0,89 

0,93 

1,50 

1,02 

Caractéristiques de la mère au moment de la conception 

Mère appartient au même groupe ethnique que le père 

Oui 

Non 

0,28 1,32 

Statut de l'union au moment de la conception 

Parents vivent ensemble 

Oui 

Non 

Père a des enfants issus d'autres unions 

Oui 

Non 

] 72** 

-1,23** 

5,61** 

0,29** 

Statut de la conception 

Conception a été planifiée et discutée 

Oui 

Non 

] 49*** 4.45*** 

Variable contrôle : le répondant est une femme 

N 

-2 Log de probabilité

0,46 

204 

202,05*** 

1,58 

*p<.05 **p<.01 ***p<.001
Source : Youth and Procreation in Cameroun , Yaounde, 1997 

4. Reconnaissance paternelle et prise en charge des enfants
Pour étudier les modalités de prise en charge des enfants nés hors mariage et la façon dont 

ces modalités diffèrent selon que les enfants ont été ou non reconnus par leur père biologique, 
le tableau 3 précise les personnes responsables de l'encadrement et de l'éducation et du soutien 
financier de l'enfant pour trois catégories d'enfants : 1) ceux dont les parents sont légalement 
mariés (au moment de l'enquête), 2) ceux dont les parents ne sont pas mariés mais qui ont été 
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reconnus par leur père biologique et 3) ceux dont les parents ne sont pas mariés et qui n'ont pas 
été reconnus par leur père biologique. 

7ABL(A8 3. M2DAL,7É6 AC78(LL(6 D'(NCAD5(M(N7, D'ÉD8CA7,2N, D( 35,6( ( N CHA5G( F,NANC,È5( 
D(6 ( NFAN76, (7 D(G5É D',N7(5AC7,2N AV(C L(3 È5( 3285 752,6 CA7ÉG25,(6 D'(NFAN76 

Enfants de parents Enfants de parents 
Enfants de parents non mariés qui ont été célibataires qui n'ont 

mariés reconnus par leurs pas été reconnus par 
pères leurs pères 

Principale personne responsable de l'éducation et des soins de l'enfant 

Père 28,9 22,8 1,4 

Mère 70,1 59,8 63,5 

Grand-mère maternelle 0 8,7 14,9 

Grand-père maternel 1,0 1,1 1,4 

Grand-mère paternelle 0 3,3 4,1 

Grand-père paternel 0 0 1,4 

Autres 0 4,3 13,5 

Principal pourvoyeur des dépenses de nourriture de l'enfant 

Père 91,8 66,3 21,6 

Mère 7,2 12,0 39,2 

Grand-mère maternelle 0 8,7 14,9 

Grand-père maternel 1,0 3,3 4,1 

Grand-mère paternelle 0 5,4 4,1 

Grand-père paternel 0 1,1 1,4 

Autres 0 3,3 14,9 

Principal pourvoyeur des dépenses de vêtements de l'enfant 

Père 95,9 66,3 23,0 

Mère 4,1 20,7 45,9 

Grand-mère maternelle 0 3,3 10,8 

Grand-père maternel 0 2,2 4,1 

Grand-mère paternelle 0 4,3 4,1 

Grand-père paternel 0 1,1 1,4 

Autres 0 2,2 10,8 

Principal pourvoyeur des dépenses de santé de l'enfant 

Père 95,9 68,5 24,3 

Mère 3,1 14,1 39,2 

Grand-mère maternelle 0 2,2 12,2 

Grand-père maternel 0 4,3 5,4 

Grand-mère paternelle 1,0 6,5 4,1 

Grand-père paternel 0 2,2 1,4 

Autres 0 2,2 13,5 

,QWHUDFWLRQ DYHF OH SqUH ELRORJLTXH 

Vit avec lui 90,7 38,0 13,5 

Jamais vu 0 8,7 48,6 

N 97 92 75 
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En ce qui concerne l'encadrement, le tableau 3 montre que, pour toutes catégories 
d'enfants confondues, la mère est la personne principalement responsable de l'éducation et de 
l'encadrement des enfants. Ce résultat va dans le même sens que les conclusions d'études 
précédentes sur la contribution des pères à l'éducation des enfants en Afrique (Oppong, 1988). 
A noter que l'implication des pères dans l'éducation des enfants varie grandement selon que 
l'enfant a été reconnu ou non. Si 29% des enfants de parents mariés et 23% d'enfants de parents 
non mariés mais qui ont été reconnus sont éduqués principalement par leurs pères, le 
pourcentage équivalent pour les enfants qui n'ont pas été reconnus n'atteint que 1,3%. 
Confirmant les études qualitatives menées antérieurement dans d'autres pays africains 
(Kilbride et Kilbride, 1997 ; Launay, 1995 ; Ocholla-Ayayo, 1997), les données présentées 
dans le tableau 3 montrent aussi que les grands-parents, et particulièrement les grand-mères 
maternelles, jouent un rôle important dans l'encadrement et l'éducation des enfants de parents 
non mariés, particulièrement de ceux qui n'ont pas été reconnus par leurs pères 
biologiques : 1% seulement des enfants de parents mariés sont éduqués par leurs grands-
parents, 13% des enfants de parents célibataires reconnus par leurs pères le sont, contre 
22 % pour les enfants non reconnus. 

En outre, la reconnaissance paternelle semble aussi fortement influencer le niveau de 
soutien financier que les enfants reçoivent de leur père. Le tableau 3 révèle que la proportion 
des dépenses de nourriture, vêtements, et de santé payées par les pères décline lorsque l'on 
passe d'une catégorie d'enfants à l'autre, alors que la proportion du soutien financier provenant 
de la mère, des grands-parents ou d'autres personnes augmente. Pour la très grande majorité 
d'enfants de parents mariés (90% ou plus), le soutien financier vient de leur père ; ce qui 
confirme le rôle crucial que jouent les pères africains dans le soutien financier de leurs enfants. 
Parmi les enfants de parents non mariés, cependant, la principale source de soutien financier 
diffère nettement pour les enfants reconnus et ceux qui n'ont pas été reconnus. Alors que les 
frais de nourriture, vêtements et de santé des enfants reconnus sont principalement assumés par 
leur père, les mères s'avèrent les principales pourvoyeuses lorsque les enfants ne sont pas 
reconnus. En fait, pour 39% des enfants non reconnus, les dépenses de nourriture et de santé 
sont prises en charge par la mère. Ce pourcentage augmente à 46% lorsqu'il s'agit des 
dépenses de vêtements. Le soutien financier apporté par les grands-parents et par des personnes 
autres que les parents est aussi significativement plus important pour cette catégorie d'enfants. 
A noter que, comme pour l'éducation, le support financier des grands-parents est 
essentiellement pourvu par les grand-mères maternelles. 

Les enquêtes ont également été interrogés sur la fréquence d'interaction entre les enfants 
et leur père biologique. Parmi les enfants non reconnus par leur père, 13% vivent néanmoins 
avec celui-ci. Chez les enfants reconnus, la proportion est de 38%. La proportion des enfants 
n'ayant jamais vu leur père biologique diffère également selon qu'ils ont été ou non reconnus : 
49% des enfants non reconnus n'ont jamais vu leur père contre 9% chez les enfants reconnus. 

5. Conclusions
Plusieurs résultats importants émergent de cette étude. Premièrement, la recherche 

confirme qu'un nombre très important d'enfants à Yaounde naissent aujourd'hui de parents 
non mariés. Cette catégorie toujours croissante d'enfants ne constitue pourtant pas un groupe 
homogène. En effet, bien que la majorité d'entre eux aient été reconnus par leur père 
biologique, une proportion non négligeable (36,5%) ne l'a pas été. Cela confirme l'idée que le 
recul de l'âge au mariage, auquel on assiste dans la plupart des pays africains, a donné aux 
jeunes hommes une opportunité d'être sélectifs vis à vis de la reconnaissance de leurs enfants 
nés hors mariage et du soutien qu'ils décident ou pas de leur accorder. 

Les résultats de l'analyse multivariée suggèrent que ce classement paternel des enfants 
est, en fait, le reflet d'un classement parmi les unions pré-maritales. Plus que les 
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caractéristiques de l'enfant, celles du père, ou celles de la mère au moment de la conception, 
c'est le statut de l'union et la désirabilité de la grossesse au sein de cette union qui sont les 
déterminants cruciaux de la reconnaissance paternelle. Les enfants nés d'union de concubins, 
dont le père n'a pas d'enfants issus d'autres unions, et dont la conception a été planifiée et 
discutée, ont des chances bien plus grandes d'être reconnus par leur père biologique que les 
enfants nés au sein d'unions moins stables. 

L'étude a démontré également que les modalités de prise en charge et d'encadrement des 
enfants nés hors mariage, et particulièrement le niveau d'implication des pères dans cette prise 
en charge, diffèrent de manière significative selon que les enfants ont été reconnus ou non. Les 
enfants non reconnus sont plus nombreux à être éduqués, encadrés et pris en charge 
financièrement par leur mère, leurs grands-parents, particulièrement les grand-mères 
maternelles, ou encore par d'autres adultes. En fait, une proportion non négligeable d'enfants 
qui n'ont pas été reconnus par leur père biologique semblent être complètement délaissés par 
ce dernier qui, non seulement ne leur apporte aucun soutien financier, mais ne leur rend jamais 
visite non plus. 

Du point de vue la recherche, les résultats de cette étude démontrent que la question de la 
reconnaissance paternelle des enfants nés hors mariage mérite plus d'attention. Dans un 
contexte où le statut des unions consensuelles que forment les jeunes célibataires est de plus en 
plus ambigu, les enquêtes qui s'intéressent à la fécondité ou aux changements familiaux en 
Afrique sub-saharienne gagneraient à collecter de l'information sur la reconnaissance 
paternelle des enfants en plus du statut matrimonial des répondants. La notion de 
reconnaissance paternelle, elle-même, demanderait à être approfondie : le calendrier et les 
modalités (autres que légales) de cette reconnaissance, par exemple, doivent être étudiés de 
plus près afin d'aller au-delà de la dichotomie enfant « reconnu/non reconnu » et de mieux 
circonscrire le concept de reconnaissance. Les effets à long-terme de la reconnaissance 
paternelle dans des domaines comme la scolarisation, le niveau de santé, le bien-être 
psychologique et l'intégration sociale des enfants nécessiteraient également d'être approfondis. 
En effet, les résultats de cette étude laissent entrevoir des perspectives potentiellement peu 
réjouissantes pour le bien-être d'une nouvelle « classe d'enfants » africains nés hors mariage : 
ceux qui n'ont pas été reconnus par leur père biologique. Même si le niveau de soutien 
financier et d'attention que les enfants reçoivent de leur père peut évoluer à travers le temps, et 
même si un enfant qui n'a pas été reconnu par son père rapidement après sa naissance peut 
l'être plus tard dans l'enfance, il n'en demeure pas moins que l'absence de reconnaissance et 
de soutien paternel, même temporaire, a de fortes chances d'avoir des conséquences 
préjudiciables durables pour ces enfants. 
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